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d'une certaine importance. • 

Dans les Cantons de Tourcoing 
La marche des troupes. — Les sur

prises. — Les communes où l'on 
résiste. - Les formantest et les 

simulacres. — L'attitu
de de la fottle.0— 

Quelques incidents 
t*s inventaires ont été repris, hier mardi, dans 

les cantons de Tourcoing, partout où il avait été 
Impossible de procéder à ces opérations en mars 
dernier 

S e s forces imposantes avaient été déployées 
nans toutes les -localités où devaient se rendre 4es 
agents du fisc. Gendarmes et soldats sont arrivé» 
4a tort bonne heure dans les communes et en plu
sieurs endroits, l'inventaire s'est fait un peu par 
surprise et a l'improvlste, au moment où ta messe 
finissait. 

Contrairement à oe qui se passait auparavant, 
on n'avait pas requis, pour forcer les portes, de 
serruriers. Ce sont les sapeurs du génie, aidés des 
t-i^-»- qui ont .fait la besogne. 

Tris peu d'incidents ont marqué en somme cette 
tournée fertile en inventaires. 

A HALLUIN 
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M. «fabbé «Boula», «os* ee trouvait à te -porte 4 e 
l'église. Quand M. Dupire s'avança vers lui le 
priant d'ouvrir, M. l'abbé Boulon uenaneapa par 
réclamer les lettres de services de l'inventorieur. 

| <Jsapi et tenait eaaitat aa délégation. M. «'«Mte 
Coulon y jeta a-apidement lac yeux, remit la feuille 
à M. .Dupire e n disant : « Monsieur cette église 
m'appartient, | e l'ai fait bâsir de mes propres de
niers. Je ne capis pas pouvoir, 'en conscience vous 

' l'ouvra- jour k» besogne qui vous ameute. 
— Alors, vous tufusez ? 
— Parfaitement ! 
— T°ous allons employer 1a force, 
— Comme il vous plaira. 
La serrure de la porte a été crochetée et, comme 

Il n'y avait nulle barricade à l'intérieur, le com
missaire et ses aides se livrèrent k un examen plus 
que sommaire des biens de l'église. 

Cela -fait, les opérateurs se dirigèrent vers 
Roncq. 

A L'ÉGLISE SAINT-HILAIRE 
» t t opérations des inventaires ont recommence 

fans les cantons de Tourcoing, mardi à la pre
mière haure. 

Les troupes vaaant de Lille sont arrivés en «are 
d'Halluin à 7 heures 10 ; elles se composaient de 
200 hommes du ae bataillao du 42e ; de 30 cava
liers du 6e chasseurs et de 40 gendarmes à pied et 
k chevar! Toutes ces forces étaient commandées 
par le commandant Froppos, du 43e. 

Une foule considérable, en dépit de l'heure ma
tinal*, était xaaosac dans la nat de la Gare Tou
tefois atte aa aananeait «tes avoir «a meure sure* -
:itaaaa qu'en aaanaaaaJt tacs4e 'la jureasifere ten-
utiaBaTVajaajssaaas. S a effet, ctaat ans « m 4e « Vive 
Tannas 1 • aslnliiii 1 tots «agisse» qu'elle Tegarda 

Qaaufi callii ci a» muât sur la place 4 e lCglise , 
elles aaaJt 4 e «aBJaaaa aorassaées ; on «ait «uaaitôt 
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: Iles trais «Dute-

H. asasm somme, par 
• o> la loi 1 

Sur une indication de 

«las» 
Bruasa, 
Si, m x 
renir un 
menai «sjs> 
trois sais, *"• 
M. Mutin, les snaauis «e éiiinasn aaasitat «ers le 
portail de gauche dont la brrche ouverte le 0 mars 
dernier n'a été que sommairement et irross.icxemcru 
réparée. Os pxévort due ces planches provisoires 
ne constitueront pas une fameuse résistance et que 
les hachettes en seront bientôt -martres. 

L'ouverture, après quelques coups oui font voler 
Jm bois «n éclat, est suffisante pour laisser passer 
Tarent des domaines et ceux qui l'accompagnent. 

4 oe moment, M. l'abbé Deram qui ae trouvait 
à l'intérieur de l'église, s'avance revêtu du surplis 
et de l'étole, sur le seuil, «t demande i l'employé 
fies éemaiaes aa feaille de pouvoir que ce dernier 
exhibe aussitôt, En quelques paroles brèves, mais 
*ort émues, M. le curé adresse à M. Dupire une 
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A RONCQ 
A L'ÉGLISE SAINT-PIAT 

On rencontre de ta résistance. — Barricades de 
saalan — Une menaoe. — Una vlotolr» faolla 

awirrirnir protestation. 
• La po; population d'Halluin, dit-il en substance, 

a déjà prouvé, Messieurs, ce qu'elle pense de l'acte 
ane aous vanex accomplie en oe moment. Elle n'a 
pas varié dans ses santisnente aujourd'hui. Mais 
aa présence sera une suffisante protestation. Vous 
renés k f improviste pour vous donner une victoire 
tacite, nous Vous laisserons cette gloire assee peu 
,amaiahle. • 

Crsaair un certain nombre des 200 personnes 
aaaaesMes k intérieur, témaigneot alors ouverte-
aae»t de l'hostilité et pomsses* des cris, M. l'abbé 
Deram fait un signe de la main pour les calmer : 
« Retirez-vous ! * leur dit-il et les manifestants se 
taisent 

Cape»riant, M. Dupire et M. Hutin et les témoins 
qui les .accompagnant sont entrés dans l'église. Ils 
se livrent k un rapide « m » du mobilier et des 
objets du culte dans l'église. Après avoir pris quel-
atses notes, M. Dupire s'approche respectueuse-
aasnt de M. le curé qui priait dans les stalles, et 
(•près ravoir salué, lui demande d'une façon assez 
ensbarrassée ; t M. le curé, voudnez-vous me 
date.... ce ane contieat le tabernacle?» — Mon 
•jiui, tppoad M. fabbé Deram, c'est le Bon-
9iaa*> et U éclate en sanglots!.. Cette scène, 
a,»j)ii|m brève, émeut profoadémeat les assistants. 

Pais l'inventorieur retourne vers l'autel, et après 
avoir inscrit quelques objets, revient près de M. le 
curé «t demande si la porta 4e la sacrttie est ou
verte. « Monsieur, dit M. le curé, je ne sais ce 
•u'oa s fait. » M. Dupire se dirige vers la sacris-
•Je daat la perte avait été laissée «avorte. Sur 
f ai sa sis i. seat poses les vêtements sacerdotaux de 
4surl oafep avait préparés aasapse 4e la celé*>ra-
aaoa d'au «bit qui n'a pe> étee dit. L'eeaplové des 
jteaaaenes aa retire dans fégtsse après avoir noté 
«P Miaast qaaiqaïai objets et en pensât s'arrête 
•avant les tableaux, statues, autels latéraux, dont 
B dent une courte description. Chaque fois qu'en 
•nasale ee objet quelconque est noté, este personne 
Se présente pour «n revendiquer la propriété. Cba-
ante foie, hf Dtrpiie fait mention sur son carnet 
l e s réelatnatioBS qui lui sont adaessées. Pendant 
epj'a boa cet examen, les fidèles chantent des cao-
4fjoes et récitent des prières. 

Après un quart d'heure de présence dans Tégnse, 
TasWtoyé du fisc, les deux «témoins, et leur sente 
•satinât l'église «t les Upupes se dirigent auaeitôt 
vers Ve Mont 

Damant tonte l'nperauoa, qui avait duré ape 
• —aine» aa tpaj» seapt asat apprnrlrs ftaj ,qt» 

Matap Inxseeat ne e'sst prodwrV 

La nouvelle que l'inventaire de l'église Saint-
Piat serait fait mardi matin, avait été connue k 
Roncq très tôt et, dès les premières heures de la 
journée, une foule imposante se trouvait réunie 
sur la place. 

Vers 6 heures, le passage d'un peloton du 6e 
chasseurs k cheval, de Lille, provoquait une alerte, 
et on sonna le tocsin. Mais les cavaliers passent et 
ne s'arrêtent pas. Ils continuent leur chemin vers 
Halluia. 

Quand les messes quotidiennes furent célébrées, 
on évacue l'église, et seuls, 7 ou 8 personnes y de
meurèrent, pour organiser la résistance. A partir 
de 7 heures et demie, des nouvelles parviennent 
des alentours : on opère a Halluin, dit-on, et de 
différents côtés on signale le passage on l'arrivée 
-des troupes. Bientôt des estafettes apportent 
des renseignements, accueillis par des cris et des 
exclamations diverses. 

-L arrivée de I inventorier 

Plusieurs heures se passent ainsi dans l'attente 
de l'inventorieur et de son escorte ; enfin un peu 
après g heures, des sentinelles placées sur la tour 
du clocher signaient les troupes qui, venant par 
le Billemont, descendent le Mont d'Halluin. 11 est 
9 heures et demie, quand la cavalerie débouche 

-dans la rue de Lille. L'apparition des soldats est 
marquée par les cris nourris de • Vive d'armée .1 • 
que pousse la foule. 

Comme k Halluin les troupes commencent par 
dégager les abords de l'église en refoulant les 
spectateurs qui montrent une vive surexcitation. 
On établit ensuite des barrages, rue de Lille, l'un 
en face de la rue de la Vieille-Cour, un autre près 
de la rue de Tamis, puis rue des Arts et ruelle de 
l'église. Des rangs de manifestants partent les 
cris de : A bas les malfaiteurs ! » A bas les Francs-
maçons t * et « Vive la lrborté ! • qui alternent avec 
défi chants et des cantiques 

Cependant, 1H. JKust, -sous-inspecteur des do
maines, Qui était accompagné de M. Dupire, qui 
venait d'Halluin, et de M. Hutin, commissaire de 
police de cette derniore ville, auxquels s'était joint 
M. G. Verrier, commissaire 4e -police de Roncq, 
demandait W. :1e curé. 31 'lui fut répondu que M. le 
curé était alité, atteint, d'une Mes grave maladie. 
L'inventorieur demande alors te président de la 
fabrique de l'église, et. Eugène Btmret se pre
nants, -et W. vHuet, lui -exprima te désir de se voir 
ouvrir tes portes. M. Ouprot refusa ésergiquément 
et remit à l'inventorieur une protestation dans 
laquelle, «près avoir .Oit tes motifs de le -résistance 
des •ctfthoUqacs à In lin de -Séparation, il s e faisait 
l'interprète tte l'émotion mdignée tie te grande ma-
wiité de Sa population. 11 protesta .hautement en sa 
qualité de président du Casmell ite Isrbrrrrue, et au 
aasn dam aoaeteurs dp -nsntitlieT 4> J'église. contre 
l'atteinte -portée au droit 4 e -te propriété et à la 
Justine. Puis -11 ajouta : 

«Vous sommes obligés, pour sures conformer 
4e "Sa 'fiaimuié • % jr^ o e garder 
tee «t notre doutai<nts taire défaut 

ans opérations 4 e i'iunojmarrg. 
*Vma» « w a t e R appel, ei vons l e jugez con-

venable. k la forte publique, nous nous inclinons 
agafteanaat devant la -force 

# t5n réservent les droits des tiers qui ont des 
objets h eux apparamant, ou donnés conditionnel-
tement ; en faisant, «n antre, toutes aéaeaves utiles 
et nécessaires pour l'avenir, nous vous deman
dons, monsieur, de vouloir bien accepter notre pro
testation, et de 4'anaexor à votre procès-verbal. 1 

Après quoi, M. Verrier s'approche de la porte et, 
eeaune tes «ontmetteas e t les roulements de tam
bour restent sans effet, les sapeurs du génie reçu
rent ordre d'enfoncer te portail de droite. 

L'attaajus 
Ces premiers ceeps de bêche résonnent, et provo

quent dans la foule dot clameurs violentes : u A 
bas les voleurs! A bas les crochetéurs!» Des éclats 
de bois jonchent bientôt te sol et une brèche ne 
tarde pas à ttse faite dans la porte. A l'intérieur, 
des chaises apparaissent, protégées elles-même par 
de solides madriers. Avec des pics et des haches, les 
sapeurs coupent les traverses, mais tes défenseurs, 
par un système tout spécial, les remplacent aussi
tôt. Oe jeu dure quelque temps. Après les madriers, 
restent des chaises k enlever. Cela ne va pas tout 
seul, car, reliées entr'elles par des tringles de bois, 
elles constituent un obstacle solide. Les soldat» re
quis s'acharnent là contre, et le sergent qui dirige 
les travaux se montre particulièrement actrf. Les 
chaises sont tirées uns a une et jetées sur te pavé 
où elles m prisent; mais le tas ne semble pas dé
croître. 

M. Lebas, capitaine de gendarmerie se montre 
inquiet, et par prudence, fait charger leur arme i 
ses hommes. M. Huet manifeste des craintes k son 
tour k M. Dupret : «Répondez-vous de ma vie? » 
— « Monsieur, il n'y a aucun danger, j'en réponds » 
dit M. Dupret. Les opérateurs pensent qu'ils se 
trouveront tantôt en présence de 60 personnes, 
mais, nous l'avons dit, a n'y a dans l'église que 
huit personnes 1 

M. Verrier se lasse, et avisant M. Dupret qui se 
trouve toujours là, il lui déclare que si le siège se 
prolonge et si l'on oentinue à lanoer des ohaiaes. il 
mettra en arrestation immédiate les organisateurs 
de la défêmsc de l'église. M. Dnpret s'avance près 
du portail et «n avise les .personne qui de l'intérieur, 
s'apprêtent k repousser les assaillants. 

T3n met moins d'ardeur à retor.strnire te barrica
dé qui s'écroule bientôt tout à fait sous les coups 
sépétés des soldats. 

Une fois le passage libre, il fut aisé d'entrer dans 
Pégase et de procéder à aa rapide inventai**. Les 
défenseurs se sont réfugies don» le ohaiir. M. H n t 
s'approche du banc de communion près duquel 
ae trouve M. l'abbé Lagntie, premier vicaire, qui, 
an nom de M. te enat, lit use protestation très 
digne. Après l'avoir entendue, l'inventorieur prend 
qneUrues notes et se retire; il était dexoeuaé dans 
réélise oKsotemeat 7 minutes. 

Après te départ des troupes o,m se rendent s u 
Bteaoaleur, te ieule as précipite vers l'église où 
aussitôt commence une cérémonie de réparation au 
cours de laquelle M. -t'abaé Liasse, vicaire, s pro
noncé ane fceeebonte aaooutiea. 

Durant tes •parasitai, a a incident s'est proéart : 
près du barrage établi en face te rue de te Viaille-
Çour, se trouvait nn groupe de socialistes qui ne 

,s4vPstftU de chanter des safrséas grossiers et do, 
proraauei tes-patboJiguss. ** aarmi sas se faisaient 
surloaV remarquer trois femmes. 

Las catholiques furent couverts fia boue P«T ietrrs 

.très du et •vaarsaires, aujs 4k> amrea» 
gafip •aimas. -

Ctameu avant M Afapea, tantiétattfilni. 

AU B^iaic-roêifl 
Jaaiaai rsslstaapm. — t » twvams aPt frasturéa 

' t ' i — H i é des BspjMBpes, M. Sfmt, qui asadt 
opéré k Roncq, et les troupes qui l'avaient protégé, 
•apt aérante jdavaas l'église JaamwRpca, iui Bteue-
"Four, vers 11 "heures. Personne fiàns cet impor
tant quartier ne s'imaginait que l'inventaire au-
Tarfneu-mardiaucune drsposrtion-n'avait été-pTtse. -
M l'abbé T ratsu, rsiré .de la pasatean était d'ail
leurs absent. Profitant de cette >cir«onstaace, ordre 
est' donné à ta troupe 4'étabrrr des barrages. Les 
quelques personnes -qui étaient accourues sont re-
iouléee. Après les sommations d'usage -faites par 
M. Verrier, commissaire de police, les soldats du 
génie tetesvtaaaent et attaquent aussitôt la porte. 
Il faut moins d'une demi-heure d'efforts, et sous 
te pesée des pinces, la serrure et tes charnières 1 
cèdent et M. Huet août pénétrer librement dans ! 
l'église. Un quart d'heure plus tard, il se retirait ' 
sans même avoir tenté d'entrer dans la sacristie. 

Après avoir pris un sepas sommaire sur le par
vis de l'église, les troupes se sont reformées et ont 
quitté 1e Blanc-Four, peu après midi, lîïles se sont 
dirigées vers Neuville-en-Ferrain. 

A BONDUES 
l'église. — 0A4*nts an vain de résister 

Les opérations d'inventaire ont eu lieu k Bon-
ducs mardi matin. Comme à 'Neuville, l'invento
rieur est arrivé inopinément et a pu, ainsi, remplir 
assez aisément la besogne dont il avait été chargé. 

La première messe qui a lieu k it beures; ve
nait de commencer, qu'une personne en arrivant 
annonça -que des troupes avaient été aperçues k 
l'entrée du «riilage. A peine l'avertissement était-il 
donné, que M. Degandt, percepteur k Marcri-en-
Btrrrjeul, accompagné -de M. Éscassut, commis
saire de police à Comipes, et de quelques gendar
mes, faisait irruption dans l'église. Une dame 
s'approcha de M. DeganôH et lui dit quSl -ne pou
vait procéder à l'inventaire, alors que la messe se 
célébrait. M. Degandt -répondit qu'il attendrait 
que l'office fut terminé. Mais au même moment 
arriva un groupe de fidèles qui tenta d'expulser 
les fonctionnaires. Le clerc de la paroisse, M. 
Georges Louf, voulut même fermer la porte, mais 
il en fut empêché par M. Escassut. Une scène as
sez violente faillit même se produire entre le com
missaire et h: clerc.M. Escassut eut plusieurs bou
tons de sou vêtement arrachés. 

Quelques minutes plus tard, te tocsin était tais 
en branle «t les habitants s e portaient en grand 
nombre vers l'église. Mois dans 1 intervalle »oo 
fantassins du 43e, 30 chasseurs k cheval ds -fie 
escadron, ainsi -que 30 gendarmes k pied et b che
val étaient arrivés, et aussitôt les rues avaient 'été 
barrées. 

Cependant. M. l'abbé Loridan, curé de te pa 
Toissc, avait terminé de dire sa messe. Aussitôt, 
tes gendarmes «e -mirent en devoir de taire -sortir 
le petit nombre de paroissiens présents, parmi les
quels, M. René dTîespel. C'est en vain *quc tes 
uns -et les autres protestèrent. 

Puis VI. Deganét s'approcha du banc de com
munion et demanda a M. te curé s'il consentait à 
l'aider dans les opérations. M. Pabbé Loridan (ré
pond négativement et fît entendre une énergique 
protestation. 

Le percepteur, suivi de ses témoins, qvri comme 
ailleurs, étaient deux cantonniers, procéda à l'in
ventaire. Ce ne^futpas bien long et tout a fait de 
pure forme. L'inventorieur au bout à'xtn -quart 
d'heure à peine, se retirait. 

Les troupes ont quitté Bondues un peu après 7 
heures, ne dirigeant vers Marquette. 

Une •cérémonie expiatoire a eu lieu hnaiédiate-
ment. -Plusieurs centaines de fidèles y partici-

paieut. M. te curé a prononcé une .-émouvante allo
cution qui a vivement impressionné l'assistance. 

A BOUSBECQUE 
On signais tas troupes. — La fauta arrive sur 'la 

place. — Las protestations. — L'assaut donné 
au portail de droits. — Résistance sérieuse. 

Simulacre tf'lnvsntairs. — cérémonie 
0» réparation 

Pendant qu'on opérait k Halluin et à Rose/), 30 
gendarmes, les uns à pied, les autres k cheval, 180 
hommes de troupes, cavaliers du 6e chasseurs -sol
dats du 127*, 6 sapeurs -du génie arrivés a ?hûluin 
k 6 heures 1/2 s'étaient dirigés vers Beusbecque 
Ils accompagnaient M. Rangon, sous-inspecteur des 
•dotnumes et M. Dudm, commissaire spécial qui 
devaient procéder k l'inventaire. 

Toute te population 4 e Beusbecque à teur .arri
vée était déjà sur pied. M. Antoine Emile avait été 
prévenu téléphoniquemeut par un axai dès ( hnu-
<re« da mat m que les mventorieurs se présente
raient dans la matinée. Le bruit n'avait pas -tenlé 
b se sépandre avec sapidité dans te consul te ame
nant sur lia place des manifestants. 

Un incident 
Hommes et femmes étaient déjà nombreux vers 

5 heures, quand arrivèrent deux de nos confrères 
d'un journal radical de Lille. I l s allèrent et vinrent 
devant l'église l e s prit-on pour 8es agents du 
fisc ou bien manrfestèrent Us trop haut leurs sen
timents ? On ne sait. Toujours est-Il qu'Us ae ««ar
dèrent pas i être entourés par -un groupe de gens 
hostiles qui les bousculèrent et l es menacèrent iet 
voulurent les chasser. Ils furent obligés de t'élei-
gner sous tes huées et quelques femmes particu
lièrement énervées leur jetèrent des cailloux et 'de 
la boue. 

Ils auraient assurément passé un mauvais quart 
d'heure et on ne parlait de rien moins que fie tes 
jeter à la Lys, si M. Antoine Dalle n'était inter
venu pour calmer les paroissiens excités. 

La datants de l'église 
Aussitôt la messe terminée, les portes deTéglise 

avaient été closes et quelques hommes dévoués 
étaient restés enfermés. Tandis que la cloche se 
mettait k sonner appelant les derniers "ndèles sur 
la place, de l'intérieur on dressait contre tes pertes 
des barricades capables d'arrêter un bon moment 
l'effort des sapeurs. 

Elles étaient formées de solides madriers contre 
lesquels avaient été apposées des chaises consoli
dées entre elles par des fils de fer. Cependant, les 
troupes- parvenues sur la place refoulent les mani
festants qui conspuaient tes agents du fisc et M. 
Rangon se dirigeait vers te portail latéral devant 
lequel se trouvaient M. le Curé et ses deux vicaires; 
MM Lestienne et ©eneve ainsi «sue M. Antoine 
Dalle, président du Conseil de fabrique. 

PTateslatton fis «s. ta Ouri 
M. D.udot avait cérrrt son écharpe au-dessus ds 

son pardessus. Dos « u e MM. Rangon et te com
missaire eurent fait connaître l'objet de leur mis
sion, M. ie curé leur donna lecture d'une énergi
que 'protestation où il disait : M Vous êtes venus 
pour une opération .injuste «t vexatoire. La force 
armée qui devrait nous protéger nous attaque, 
mais notre droit n'en reste pas moins évident. Cette 
^glise qui date du XY^^ siècle et qui a été restau
rée et ombelhe est due à.la générosité des parois
siens ; le pauvre comme te riche a donné pour cela 
son obole 

Los objets qui t'y trouvent sont tes dons de par-
ticaliers qui ne sauraient -être détournés de leur 
destmartrao. Le pape seuj et non l'Etat a le droit 
4e disposer de ces biens. . 

Vous n'entreras i c i «ne par .te Jorce et je vous 
rappelle que -uos aielenaas vous font encourir des 
peines séveaas. Je veux bien croire, Messieurs, à 
votre asraaite honorabilité et peut-être même ètes-
vous dsë catholiques, mais je ne puis que réprouver 
faete qutea vaasabbjt»* accomplir. 

n i u i i i t n n 4 t M. A. «ans 
A son tour, M. airsois» Dalle lit «as pntasstavion, 

par laquelle il neeteaa ne voulait 4 ouonu prie pas-
ter son eoncours b la spoliation tléguà-ée que cache 
]'• Aventaire.. • _____ ., ___, __. .. „ 

Si js s u i f i o , poursuit-il, c 'a* ann -d affirmer que 
lus 'es Wons ds cette -égHas apnai Ucienent à' <JM I 

tOURNAlI**OtULU* 
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litnaiae, l'injumUaj f t le» _ 
rites» qu'un temps et aatns avons rntr*-- 1 •tiilanj 
tes*. 

D a t a s , M . » t l t e t r u i t « s a rien» PL • • ! a t 
te curé et les deux vicaires s'obstinent k ne pas 
buiigqr* étetiK jnaflufsari tes saisissent et les con
duisent sur te place assez rufiement. 

X/aasant de lléglise oommqpce aussitôt par te 
portail situé k daoite fié la tour. Un premier pan
neau est cospé par tes sapeurs à coups de haches. 
On teie te montant qui porte la serrure et quand 
toute una partie est enlevée, on aperçoit un rem
part serré du cliaiKss entrsanêlées. Avec de grandes 
difficultés, le» soldats les retirent une à une et les 
jettent sur te coté ; mais la barricade se reforme an 
fur et à mesure. 

lies sapeurs attaquent alori te second panneau 
afin de pratiquer une ouverture plus large. lia es
sayent de foire sauter ce qui reste de la porto avec 
des pieds de biche et quelques-uni, un surtout qui 
manie son instrument comme nn professionnel, y 
met une grande ardeur. 

Tout cela, qui dure longtemps, énerve la foule, 
les femmes surtout. Elles sont en grand nombre et 
crient « Vive te liberté) » chantent le Parce Do-
tnine et des centiouos. EHes s'arrêtent pour invec
tiver les agents des domaines et leurs témoins, et 
les deux journalistes jugés suspects et auquels on 
garde rancune de leurs fagons et de propos qui sont 
colportés.. 

L'aspect ds ta plaes 
La physionomie de te place est en ce moment 

particulièrement -curieuse à voir. Derrière te bar-
nage de soldats et de gendarmes qui empêchent 
de parvenir jusqu'aux opérateurs, environ un mil
lier de personnes sont groupées par rang pressés 
qu'il est difficile de franchir pour parvenir jus
qu'au cercle où se trouvaient l e commandant des 
troupes, M. Petit de Mirocourt, M. Dudot, M. Ran
gon, M. le Curé et M. l'abbé Lestienne et quel
ques autres personnes. 

Afin de mieux voir la scène les jeunes gens agi
les sont .grimpés dans tes tilleuls qui entourent la 
place et on fait un poste d'observation fies bran
ches extrêmes. 

Ce sont de véritables grappes bumaines qui pen
dent. Des charretiers ont arrêté leur chariot dans 
te rue et tes santiedtes sont psrs tfi'assaut. 31 y en 
a ainsi plusieurs en face du presbytère. Les fenê
tres des maisons d'alentour sont garnies de spec
tateurs. Il y an s jusque sur la cube des toits où 
un photographe a installé son appareil. 

Cette foute est ntetivernent carme malgré tout. 
Elle se contente 4 e pousser, 4 e temps à autre, 
des clameurs de réprobation et 4es «ris de t Vive la 
Liberté », quand fies .débris fie 3s parte votent en 
éclats. 

Un groupe, 1 mtorvultes, Chante sur un air reli
gieux assez euttaïasart : Vous «feutrerez jamais 
dans notre vieille église aantr. 4 a sang fraaçais, 
oui, nous 1a aaaaaaaaaaal 1 

1 « t toujours les 
1 4out .H y M près du 

Les sapeurs travaillant 
jaaaaaal sueeèàsut 
portail un tas 

Le* «taote •*««. 
coups 4 a pie 
te4attne afin d'avoir plos<a> fiasse _ 
Bar te barricade. 

Tout-4-coup, nn vittesa ifiart aniawiaa.il 4 e te ppr-
te et on aperçoit un 4ea fhtfwiiiK uni 1 aaajtaat 
tes i-hniaai au fur et A mature anteBas saut enle
vées. 

Le commandant Petit de Mirocourt s'approche 
alors e t dit aux miUtaim : Fartes attention de 
no pas recevoir une chaise sur la tête. 

— 6n ne tes jette pas, réplique M. Dalle. 
— Ne vous laissez pas blesser continue l'officier. 
— Je vous réponds qu'il n'y aura rien, déclare 

M. le curé. 
— Je suis moins affirmatU que vous, dit le com

mandant. 
Mais il est évident qu'il ne s'agit que de retarder 

l'entrée du fisc, tout simplement et te siège -eon-
tinue. 

Après plusieurs heures d'efforts, tes soldats réus
sissent enfin, à l'aide dé madriers dont ils se ser
vent comme béliers, b renverser le sommet de la 
bai 1 insate. 

Les gendarmes s'avancent alors, grimpent sur ce 
qui reste de chaises, pénètrent dans l'église et en
levant l'a»«t«tii fi> 1 Tu M • asti 11 êtes 4naaanes 
sait, ainsi aaeM.Dndet , M. fc«taaéattes vicaire». 

illégli-
qni 
Ils 

miianjfi mat aasaasaj aars fis oteabar et 
ntanass eux tiré Tiiitaftst ans 111 in'iait 

"— 8"'ai tes 
déelare M. te euré. 

-C'ait mutile, lapsigas • . 
• n ofiet, aux a n près 4es «itiaaê, aux Ssélles, 

aux i i i i l m a a s a s i . a Os auilteiar, aux «astres, 
aox stnéuss, 4 l'aasssl isaiial a* aax autels laté
raux, ainsi qu'anx stations fin Ohemrn de la Croix, 
des pancartes sont accrochées qui indiquent la pro
venance fies objets. 

M. Rangon traverse rapidement tes nefs, notant 
ci et là et, au bout 4 e cinq -minutes, se retire sans 
avoir jnême demandé à pénétrer dans la sacristie. 

Les inventorieurs sont salués k leur sortie de 
nouveaux cris de « A 'bas les mouchards «t tes 
francs-macons », tandis que la troupe se reforme 
pour se diriger vers Wervicq. 

Aussitôt que les gendarmes et soldats ont tour
né la rue proche de la place, hommes et -femmes se 
précipitent sur les débris du portail dont îls enlè
vent les morceaux pour en faire des reliques et 
puis vont s'agenouiller dans l'église. 

M. le curé est monté en chaire pour remercier 
ses paroissiens d'avoir si franchement témoigné 
de leur réprobation et il tes engage k chanter avec 
lui te < Credo » et le «Parce Domine >. 

Il était 11 heures et demie environ quand te cé
rémonie de réparation a été terminée. 

A LINSELLES 

Vv»« 

Résistance opiniâtre. — L'égTtss est solidement 
barricadée. — Après cinq heures d efforts, 

rinvsntorisur peut y pénétrer. 
C'est k Liaselles que te résistance a été la nias 

longue et la plus acharnée. Il fallait s'y attendre 
si l'on se rappelle les scènes qui se sont déroulées 
dans cette commune, lors de 1a première tentative 
d'inventaire et au caurs desquelles, MM. Vinot, 
percepteur k Tourcoing qui avait été chargé des 
opérations fut victime de violences. 

L'arrivée des trsupst 
C'est k 8 heures 4J que sont arrivés à Linselles, 

M. Drauilh sous-ingpedeur des domaines à Lille 
et M. Rougeron, commissaire de police k Tour
coing, accompagnés de quelques agents de sûreté 

4 e cette ville et des deux témoins, qui en l'occu-
xeace étaient deux cantonniers. 

.Un peu avant g heures, apparaissent, venant fie 
la direction de Tourcoing, les troupes chargées fie 
protéger et d'aider les opérateurs. Il y avait i$o 
hommes du 127e d'infanterie de Valenciennes, qui 
avaient quitté teur j^arnisen vers t heure ou matin, 

-_$ cavaliers du 6e cba'saaani 4eLUte, jp gendarmes 
venus de Lille, Roubaix; Saint-QuentiD, etc. «t i 

t _ W W dm a s s e o i e d'Anna, mm» ste anthettM 
"•• pajaa* etàtajstres outils. 

. a g ^ g . . 1 " «g"P*» g ^ f T * a - » L « l a a - i f 5 i__" l?_,w,s*aP*nK*qpwitdelaUBteaixaatata»npi 
fj^__ra» p l a c e a t g a t * plujésutaarùiters 4 s fm-
sonnes-qu! sont «xrmltftt retmfiaXs ftaus les rues-
__^S_if"-p.S - ^ e s b a r * B e s d e s o l d » « «ont établi* 
^ u ^ c T é t S e ^ ^ r ? ™ d C ! * 
^ ^ o ^ u T e T f e i ^ l Œ ^ ^ ^ 

M. Rougeron steppioche au même moment et 
demande-»ntea teiauvre l'égitee. *L levure mtmM 
• Je ne puis, ne ventent pas coopérer à un vol • 

T_= commissaire appelle alors les sapeurs et sans 
raire aucune suinuiaiimi donne fordre rTattaqua-
aussitôt le petit portail du côté de l'Evangile. 

Ls sléga 
Sous les coups répétés des haches et des pics, 

la porte ne tarde pas à voler en éclats. La bréchô 
ouverte laisse apercevoir des bancs et des ebarses 
qui forment barricades. 

Les soldats frappent dans le tas et retirent les 
débris de chaises qu'ils rejettent sur le pavé. 

Vswant qu'ils auront difficulté d'entrer ie ce 
coté, M. Houaaraa, sans souci des dégâts qu'il peut) 
causer, donne l'ordre de s'attaquer à une autre por
te qui ouvre sur la chapello de la Vierge. 

Ce portail résistant mieux que l'autre, les soluaig 
et les gnmlarmas 4t°bhlimant un -firhafsurlnro s u 
moyen l e s bancs et des chaises retirés précédent 
ment, afin de tes escalader et d'attetedre an Ti
trait qui est brisé. 

Mate tes -tefaaasua» 4 e l'église »'«perçoivent fie 
la manœuvre et font reculer les assaillants en leur 
portant des oomps de bâton. Les opérateurs chan-
§ent encore leurs positions et s'attaquent «ans plus 

e sueeès à «n autre vitrail toujours du même cô
té. Ite l'abandonnent du reste à leur tour et se diri
gent vers la sacristie aterrière l'église. 

Les soldats grimpent alors sur te toit et brisent 
'ane isnatan fin soit e t une autre da transept. Las 
assiégés repoussant onaere les envahisseurs à coups 
de perchée. 

On s'attaque de nouveau à la petite porte don
nant accès à la chapelle de la_£ierge. Aveu un re« 
gain d'acharnement, ils parviennent enfin à brisée 
tes panneaux;, doBriàce lesquels sa Anoure une aalide 
barricade de chaises «t de madriers. 

Les officiers qui veulent en Dhir excitent teura 
nommes et les gendarmes viennent b la rescousse. 
Encore une fois, 'tes défenseurs de l'église essaient! 
de repousser tes sdtfiaés. Le capitaine I.egm qui. 
estnmsnda.it les «troupes st te lieutenant Cnrbes-
nier sénasissant à .saisir tes porches das défenseurs 
s i «Van servent A leur teur peur tapSMisii oans «ni 
•ont à rintérianr. 

A ce moment, le lieutenant Oarhouaier est at
teint à l'œil gauche par bâton qui provoque une lé-
•èxe enflure. Il «e retire dons une maison voisiné. 

Les eaUaas ananaranil binant tuupanrs les i-batats 
et tes jettent sur i e <vaefctoir, en das gandanaes tes 
brisent A coups dé pied. 

ï l . te curé s'avance alors vers un officier et fait, 
remarquer la rage des soldats etTinvite à faire res
pecter 1a propriété fies paroissiens. L'officier ne 
-réponi pas. 

aHaaJanxsnfi une aananaana «st pratiquée. 
Le asuoéasaaaaenT s'arqrroche de fit. lalieé f«-

roux « t l'invitant b obéir b la loi lui demande de 
servir de témoin. 

— J'obéis à Dion avant tout, réplifue M. te esté, 
Pugilat dans léguas 

Pendant ce temps, tes gendarmes avaient péné
tré dans l'église. L'un d'eux s'écrie : « U faut tes 
passer A tabac ta et c'est le signal de violences 
sur les personnes -qui sont k l'intérieur. 

M. Dillies, derc paroissial, qui setrouve au pre
mier sang, s e suit passer une assenai autour du cou 
et est fort malmené. iCautxes reçoivent de VK>-
teats-ooups d e poing. Au hasard, d'autres sont ap
préhendés. Cinq personnes sont ainsi arrêtées, 
conduits au milieu fie l'église et enchaînées en
semble. "On les visite et on trouve sur *I. Dillies 
tes dés de l'église. 1*1 le commissaire s'en em
pare et il bai est suéite d ouvrir alors toutes tes 
pertes. Et l'inventaire commence. Il dure une ate-
mi-beuie environ 

Pendant que «l'inventorieur opérait les caiheri-
crues agenouillés dans l'église chantaient te < P-an 
ce Domine t. 

Les incidents 
L'un des gendarmes ayant k ce moment, avec 

un blâmable tans-gêne, allumé une cigarette, M. 
Vatbbé Lippens, vicaire, s'approcha de l'inconve
nant personnage, et lui reprocha son attitude. Le 
gendarme tourna le doc, mais jeta sa cigarette. 

Le tocsin sonnait toujours, alors les gendarmes 
firent enfoncer la porte du clocher, y montereni et 
revinrent conduisant quatre hommes, qui vont se 
joindre a ceux qui prient. 

'Son examen "fini, M. Dreuith se attire et M. Rou-
geront fait .relâcher tes personnes arrêtées. L'aac 
u"ettes, M. Paul Catteau, arrêté près d'un bar
rage au moment où un gendarme avait été l'abjct 
de violences, sera, dit-on, poursuivi. 

Les troupes se dirigent immédiatement vers 
Tourcoing. Le siège et l'inventaire avaient duré 
exactement cinq heures et demie. Il est 3 heures et 
demie-

La foute entre dors dans l'église et un prêtre 
récite le Chapelet, «t va prière continue sans iater-
rapaion jusqu'à te -cérémonie de réparation <uai a, 
eu lieu à 7 heures et demie du soir. 

Ajoutons -que dans -la matinée devait avoir JUsu 
> us mariage.; les .deux époux mariés civilcnicnt à 

la 'mairie k neuf heures, n'ont pu recevoir la bé
nédiction nuptiale que vers 4 heures dans la cha
pelle dn patronage. Et ainsi ce jour marquera 
deux fois, à n'en peint douter, dans leur vie, 

A mmâLÂ*mmÂmmim 
L'Inventaire est volt par surprtaa 

Les troupes quittent te Rlano-Four pvmidi 10. et 
gagnent Neuville en passant par le Pied de Raoul. 
•Êi «est une heure avoetement quand allas se grou
pant devant l'église. Les habitants ne les atten
daient plus, quelques minutas plut tôt te bruit son-
rait TJS r'W avaient repris le chemin de Lille. 

Plusieurs fenêtres tes maisons a voisinantes é*aa-
vrent et bientôt .de petits groupes se forment an-
tour des soldats, 380 hommes du 43e de ligne, eam-
mandés par te commandant Fropo, 80 cavaliers du 
6e chasseurs, 5 sapeurs et un Bergent du géate. 

Tandis que MM. Dupire, inspecteur des domaiaes 
et Verrier, commissaire de police de Roncq inspec
tent les lieux, le garde^hampétre perte te notifi
cation préfeetorote obes M. Boyavai, curé 4 s 3s 
paroisse. Ce dernier est absent. Le garde-cbananV 
tre se fond alors chas M. D'Halluin, psésitent fin 
Conseil de fabrique qui le prie de répandre aux re
présentants du gouvernement qu'il n'a pas à se dé-

L?inspecteor fies domaines se rend alors aa près-

rère où il a * raeu par nn vicaire, M. d'Oadetant. 
t'engage à donner des ordres pour l'ouverture 

das portai, mois M. d'Oudernez lui répond qu'il n'a 
raçti aucune indication à ce sujet. 

f;n présence de cette attitude énergique, M. Du-
pire juge inutile d'insister. 

Sur son ordre te tambour route par trois fait; 
puis 1e commissaire de police se place contre la 
porte latérale, placée près du presbytère ; personne 
ne répondant aux ssnxmations, tes sapeurs du gé
nie s'approchent et font sauter la serrure. 

A ae moment, des personnes qui se trouvent 
dans tes maisons voisines chantent l e refrain de la 
* Marseillaise > et crient : «Vive Jésus-Christ y s 

L'inspecteur des domaines prie M. d'Oudernez 
de Iteccompagner b •'église. Le vicaire y coassât, 
tout en faisant des •réserves et en assurant que son 
rôle sera purement passif. M. Dupire suivi du 
«•us-inspecteur des domaines et du commissaire 
4 e police pénètre alors dans l'église. I) fait l'in
ventaire dès objets qui s'y trouvent. Cette opéra
tion dure dix minutes à peine. Aucun cri n'est pro
féré b la sortie des agents du 4 s c 

Sentes l es «saches aonnsnt lorsque te 
prend le chemin de Tourcoing. 
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